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DEVX PARTIS, 


PROPOSEZ PAR IAQVES 
Bon-Homme, Payfande la Beauce: 


AV x BOPRGEOIS DE PARIS. 


M DC, LIL 


HIS JOLCAIDEN MTS FE Si: | | 
| MOYENS POVR ACCODER 
"les deux Partis, propofez par la- 
‘ques Bon-FHomme. Lu 
de la Beauce... : 


0 TUE Bourgeois de Paris 
A. ESSIEVRS, 


N'ayant } as 2 ai a ein connû sarer vous 


qu en qualité de fimple Payfan, & n ayant feiourné 
dans Paris quepour vendre mon Bled à la Piace-de 


_ Gieue.:.le:vous diray pour me faire, connoiftre, 
quedu Regne du bon & noble Roy lean,il y eut vn 
bonhomme nomme laques, lequel fans auoir des 
amysen.Cour parla. au Roy , & luy fit fi bien en- 
tendre les. defordres-que les. gens de Guerre, & les 
Collecteursde Tailles faifoient en France , que.ces 
mange-Peuples furentchaftiez., & le malqui com- 
mencoit à prendre pied fur coupé infqu’a la raci- 
ne. C’eftoit le grand Perede mon Ayeul , duquel 
ie-tiens encor, auiourd'huy malgré la lie du 
temps &l'infatiable auarice-des Chicaneurs , vinge 
& cinq arpens de Terre.& denx petits Clos; que ic 


<culriue r2 façonné LOUS | lesi jours de:ma main en 


“16446 


ss AA 


DAG 


cette mienne. dichee*é dé: quatre vingts di 


ans, aage que j'ay paffé en mon petit —.” aux 
champs auec ma femme,snes deux fils Ar 
filles toutes mariées fans'auoir jamais voulu ne 


de condition ny me mefler d'aucuns autres # mx 0 


Sinon vne fois que ie fus nommé par, la commune - 
de noftre village pour aller : æouuer en vn Chafteau 
prochain quelques Gentils-hommes qui s'eftoient 
aflemblez auec-intention de courre {us à noftre 
beftail pour fe vanger de ce que quelques vns de 
nos maftins auoient mordu le Éeurier d'en de cës 
Gentils-hommes vn peu a la queuë, parce qu ils’ 
fuyoit. Ce que ie fis auéc tane: ‘d'heur ;'qué rim- 
petray d'eux ce que tous ccux qui auoient eftéere : 
uoyez auparauant n’auoient pe obtenir Depuis 
onm'a tenu en ce quartiér pour vn homme fort 
perfuafñf & propre à manier telles affaires. -Cek 
fait que plufieurs gens debien & amateurs dela Pare, 
eftimans que : ie poürrois auoir quelque po ouuOiT ÉEE 
ceux qui ont conimencé cette guerre per hots’ à 

ruynez dans fon premier commencement, m'ont 


forcé de vous efcrire pour vous dire mes fentimien 
& vous propofer les moyens cast “ eflimerois vs 


pre pour la terminer. 


‘lé n'entre pointen stinéitéce qu des deu 
partis eft iufle ou non ; mais ie voÿ bien que 
ceux qui font où pour Pvn ôu pour Fautre fon 
de vraÿs voleurs ; prenant par force ce! qui rie le 
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appartient point. Aufli ray iuré latefte bœufmon 
ferment des bonnes feftes,que de cette année ie ne 
femerois auoine, depeur d’engraifer les cheuaux 
de ceux qui mangent les poules fans en conter les 
plumes, de crainte de les payer. | 

- Mefchanceté fi grande qu'on dir que le diable 
s'en fait des aifles pour s'efleuer en l'air quandil a 
enuie de faire grefler fur les bleds. De {orte que 
quand la guerre n'apporteroit autre: mal-heut 
que. celuy-li, feftime que cette feuleconfidera- 
tion feroit. capable de diuertir-de la faire, tous 
ceux quiontvneamé,qui croient qu'ilyavn Dieu, 


ie ne fçay,comme ay déjadit, quel party des deux. 


eft le plusiufte, c'eft pourquoy ie diray mesfenci-- 
mensauec plus deliberté ; laguerre-ne vaut rien, 
quelque pretexte qu'on puifle auoir dela faire.l'ay 
oùy dire qu'ily a.certain:payssou il n'y a ny foldac 
ny aduocat, parce qu'il n y a ny procez n'y guerre, 
leshommes y font plus en feureté-que nous qui 
‘doninonstout noftre bien pour furuenir aux char- 


ges de la guerre ou delapolice.Quoy qu'ilenfoit, 


fiuc-il que noftre icune Roy & nos Princes fe fa. 


cent la guerre pour vn Eftranger Quel profit leur. 
 en.doit-il reuenir ? Les Roys ne peuuent rien ga- 

_ gner& fe mettant endanger.de perdre beaucoup, 
faifant la guerre contre leurs fubjeéts,& ceux fonc 
encores en plus grand peril de fe perdre quandiils 
prennent les armes contre les autres. Lésarmesne 
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s'entretiennent point de vent;il ne faut pasquela 
aye manque;autrement iln'ÿ any Capitaineny 
{oldat affeuré, à peine les recepres-du Roy y:peu- 
uent-elles fournir quand mefmes tous les fubfrdes 
feleuent. Les chefs de party onttrouué pofhble 
quelque credit és bources de leurs amis, mais au 
boutil faudroit payer ; ils difent que ce fera moy 
où plaftoft vous.& moy Meflieursles Bourgeois de 
Paris;mais tachons pluftoft de les mertre d'accord 
de peur qu'ayant tour ruynéilsne viennentenfinà 
Paris. Vous leur pourriez bien propofer,Meflieurs, 


qu'ilsne gagnent rien à fe deftruire les vnslesau- 


tres, qu’il y a plus de contenrement à fe promener 
dans les Tuilleries à voler le Heron; à Sainct Ger- 
main à courreleCerf, à Fonraine-bleau à rompre 
la Lance contre le Facquin ; à la place Royalle à 


manger des œufs à la Portugaife,' au petit Moreà 


oùyr la Müfique douce du petit coucher du Roy, 
qu'à fouffrir les fatigues d’vne campagne, à fup- 

orter lefroid & le chaud,à dormir armé furl'affuft 
d'vn Canon, à fe leuer trois heures deuant le iour 
pouraller donner vne Camifade, enleuer quel- 
ques quartiers en danger d'y laiffer du poil;comme 
il nr cd és fouuent;à fouffrir mille incom- 
moditez d'autant, plus facheufes à des perfonnes 
de leur condition qu'ils ont efté plusdelicaremenc 
nourris parmy les feftins & les diuértiffemens. °° 


Ques'ils difent ques’iln'y a plaifir ou profit à fai2 


re laguerre du moinsil.y a de l'honneur; Nous 
leur pourrions refpondre que detroublerle-répos 
&c ke bonheur de fa patrienepeutäpporrer quedu 
blafme ceux qui le font: l'ay vn de mes fils quieft 
bon Clerc & chance aulerrein,ie mefais lire par fois 
Jes Feftes apres Vefpres vngros Liure, que le: de: 
fun@Curé:qu'il feruoit d'ordinaire à la Meffelaÿ 
donnaparfonteftament. Ie prends vn tel plaifir à 
oùüir cequ'ilraconte que voicy la vinst &rroifief- 
me fois que ie le repañle. De forte que ie le fçay 
quafi toutpat cœur, c'eft pourquoyÿ j'en puis: dire 
queélquechofeLouys Onzicfme fit premierément 
li guerre au Roy fon Pere,puis apresilchargeatel- 
lemenrfes fubjeéts de tailles 8 de fubfides quele 
pauu re peuple fevic au defef: poir& 4 cragé com 
_ mençoir à eporger la Nobleffe. Quelques Princes 
nalcontents firent vne grande leuée de boucliers 
n'ayant en boucheque le bien public &lefoulage: 
mentdupeuple;mais il parut qu'ils d'augient que 
leurs incerefts particuliers pour leur! deffein." Car 
apres la Paix de Conflans, les tailles & tout le refte 
n'amenda pasd'vn (ol: La guerre Ciuile où nous 
entronsieft dwtour femblablé celle que ray'veu 
du Regne de Francois]. Charles EX. & Bénirÿ LIT. 
£a reyne Catherinevoul oirtcufourstenir! e gou- 
uernement & les Princes duSatig prerédéiént qu'il 
leur eftoit deu.Voyla Îe mefme regne reuenu.Mais 
il me séble que puisqu'il s'agit de renuoyer ou de 
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retenirJe Cardinal M azarin,qu'ikfaudroir propa- 
fer-des: conditions tellement aduantageufes: aux 
deuxpartis; qu'ils puiflent trouuer vn chacun des 
grands aduantages daris vn accord. Pour moy ie 

{eroisd'aduis qu'on propofalt a la Cour, que fi l’on 

vebrqueMazarin demceure,il fautque lc Roy don: 
ne lacarte blanche à {on ‘Alreffe Royalle aux 
Princes qui font fous fes armes ; aux Parlements, 

& qu'il donne Îles Tailles pour deux ans, faifanc va 
fondsde la conffcation du:bien mal-acquis des 
Partifans: Et pour l'autre party; ie ferois d’aduis 
qu'onpropofaft aux Princes, que puis qu'ils obli- 
gent fa Majefté.de fe deffaire de fon fauory, qu'ils 
ne-pretcndehtpas apres fa retraite auoir- pare au 
Gouuernement;quedes P ârlemens feront confide- 
fez. çorame n'ayant pas voulu condefcéndre aux 
volontez de leur Souuerain,que les Peu ples feront 
chargés dettous lés frais du rerour & de la rerraicte 


deseftrangers. Mais puis que la Ville déParis a plus 


d'intereft a Ja prefence du Roy dansl’enceinte de 
fes murailles: & qu'il demeure conftant que fi le 
Cardinal eftchaflé, le Roy n'yfera point defejour; 
ou.du.moins on: le peur appréhender;c'eft à vous 
Meflieursid y prendtebien varde:; &-de-tafcher à 
faire quelque accommodement qui nous apporte 
la P aix à quel prix quecefoir… st insmoait:s 
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